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NOS PARTENAIRES

La gestion des rivières implique de multiples partenaires, 
tant techniques que financiers.
En effet, afin de préserver les milieux aquatiques, il existe 
une « police de l’eau » qui valide les projets des collecti-
vités et des particuliers et qui veille à l’application stricte 
de la réglementation. Ce rôle est tenu par la Direction 
Départementale des Territoires (service de la préfecture) 
et par l’ONEMA, Office national de l’eau et des milieux 
aquatiques.

Pour permettre aux petites collectivités dont le budget est 
restreint de réaliser des études et des travaux, l’Agence de 
l’Eau, le Département et la Région peuvent également ac-
corder des subventions au cas par cas, en fonction de l’in-
térêt du projet pour la préservation de l’environnement ou 

de l’importance de l’intervention pour l’intérêt géné-
ral. Ces partenaires peuvent aussi apporter un appui 
technique dans la définition des projets.

Enfin, les différents syndicats de rivières de la Région 
ont des échanges réguliers pour partager des solu-
tions techniques et des retours d’expériences.

LE MOT DU PRESIDENT

L’eau est une ressource stratégique, un bien commun 
à protéger et à transmettre à ceux qui viendront après 
nous. C’est pourquoi nous avons engagé une étude 
hydro-morphologique pour mieux comprendre, mieux 
appréhender les bassins versants du territoire. Notre 
engagement est de protéger nos cours d’eau, de les 
entretenir dans le respect des équilibres naturels et de 
prévenir les risques d’inondation.
L’année 2016 va amener le syndicat à se développer en 
intégrant d’autres communes et leurs cours d’eau.

C’est pour le syndicat la possibilité d’avoir une vision plus 
globale du territoire de mettre en œuvre une gestion 
plus efficace et durable. Ce développement répond aux 
exigences de nos partenaires financiers et aux réformes 
des collectivités qui nécessitent d’avoir plus de lisibilité 
et une assise territoriale plus importante.

Pour que chacun participe à la protection et la pré-
vention de notre ressource, nous souhaitons créer une 
journée éco citoyenne en juin autour de l’arrachage de 
l’ambroisie.

Le président 
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Le syndicat Mixte des Bassins de l’Escoutay et du Frayol 
est une collectivité créée en 1990 et ayant pour objectif 
la gestion des rivières.

FONCTIONNEMENT

Le syndicat regroupe plusieurs communes et commu-
nauté de communes : Aubignas, Le Teil, Berg et Coiron, 
Alba la Romaine, Saint-Thomé, Valvignères, Larnas, 
Viviers. Chaque commune du territoire est représentée 
par deux délégués. Un président et des vice-présidents 
représentent la collectivité. Ce fonctionnement est 
le même qu’un conseil municipal possédant des con-
seillers (les délégués), un maire (le président) et des 
adjoints (les vice-présidents). Les décisions sont donc 
prises de façon collégiale par des élus issus de chaque 
commune.

MISSIONS

Le syndicat a en charge l’Escoutay et ses principaux 
affl  uents, Ribeyras, Vernet, Téoulemale, ruisseau de 
l’Aiguille, Salauzon, Dardaillon, Nègue, mais aussi le 
Frayol et le Bourdary. L’objectif est de gérer les riviè-
res de manière globale et équilibrée : il faut éviter les 
actions « au coup par coup », néfastes à la fois pour la 
biodiversité et pour la gestion des inondations.

Pour arriver à cet objectif, le syndicat a plusieurs mis-
sions : entretien de la végétation des berges, gestion 
des bancs de galets présents dans le lit des cours d’eau, 
analyse de la qualité de l’eau, amélioration de la con-
naissance des cours d’eau via des études, assistance 
technique et administrative auprès des propriétaires, 
communication auprès du public…

Ces missions peuvent être amenées à évoluer suite à 
un changement de la réglementation nationale. Ainsi, 
la loi du 27 janvier 2014 de modernisation de l’action 
publique crée une compétence relative à la gestion des 
milieux aquatiques et la prévention des inondations et 
l’attribue aux communautés de communes, qui pour-
ront ensuite la déléguer à un syndicat de rivières.

MOYENS

Le syndicat emploie une technicienne à temps plein pour 
défi nir les travaux à réaliser, assurer les missions de com-
munication et de conseil, gérer les obligations administra-
tives.
Les études et travaux sont exécutés en faisant appel à des 
entreprises privées : entreprises de BTP pour la gestion des 
galets, entreprises forestières pour abattre des arbres dan-
gereux, laboratoires pour analyser la qualité de l’eau… 
Afi n de maîtriser les coûts, le syndicat fait appel à des 
associations d’insertion professionnelle pour les travaux 
les plus simples : débroussaillage, démontage des petits 
embâcles…
Tous les travaux sont réalisés après accord de la Direction 
Départementale des Territoires qui tient le rôle de « police 
de l’eau ».

Le budget annuel du syndicat est d’environ 200 000 €. La 
majorité des recettes provient des subventions du dépar-
tement, de l’agence de l’eau et de l’Etat. Les communes 
adhérentes s’acquittent également d’une cotisation.
Selon les années, entre 60 et 75% du budget est réservé 
aux études et travaux. Le reste sert à fi nancer le personnel 
et le fonctionnement de la structure, comme illustré dans 
les graphiques.

Répartition des dépenses, exemple de l’année 2014

Recettes, exemple de l’année 2014

Travaux
64%

Personnel
32%

Fonctionnement
4%

Subvention
83%

Adhésion des communes
17%
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QUELQUES REALISATIONS

Entretien de la végétation
Afin d’intervenir de manière cohérente, un programme 
pluriannuel a été élaboré. Il détaille les secteurs d’in-
tervention et les actions à effectuer année par année. 
L’objectif est de limiter la quantité de bois mort et le 
risque d’embâcles dans le cours d’eau, tout en gardant 
un paysage diversifié tant au niveau des espèces d’arbres 
présentes que des classes d’âge : quelques arbres morts 
sont utiles car ils servent de refuge aux oiseaux et aux in-
sectes. L’essentiel est qu’ils soient assez éloignés du cours 
d’eau pour ne pas être emportés par la crue !

Les interventions se répartissent comme suit :
- hiver 2013-2014 : Escoutay aval, Téoulemale, Vernet, 
Dardaillon
- hiver 2015-2016 : Escoutay médian, Nègue, Ribeyras
- hiver 2016-2017 : Escoutay amont, Salauzon

Enlèvement des embâcles
Après chaque crue, une importante quantité de bois 
mort se dépose dans les ponts, formant un bouchon qui 
empêche le passage de l’eau et augmente les risques 
d’inondation. C’est pourquoi le syndicat procède à leur 
enlèvement systématique.

Gestion des bancs de galets
L’Escoutay et le Frayol sont des rivières torrentielles qui 
transportent une importante quantité de galets. Elles 

ont aussi une forte puissance qui se traduit par l’éro-
sion des terres lors des crues.
Afin de limiter l’impact des bancs de galets, le syndi-
cat a fait procéder à des travaux de remobilisation par 
scarification, c’est-à-dire griffage des bancs de galets 
dans le sens du courant afin de permettre aux crues de 
les emporter, ou tout au moins à l’eau de passer facile-
ment au travers.
Les photographies ci-contre montrent l’encombrement 
du lit avant travaux, l’état juste après travaux (griffage 
visible), et enfin l’état actuel deux ans plus tard. La 
rivière a retrouvé sa pleine capacité d’écoulement et 
l’impact paysager des travaux s’est très vite estompé.

Communication
La communication concerne en premier lieu des as-
pects techniques, par exemple aider un propriétaire à 
définir le projet le plus adapté à son besoin et l’aider 
à effectuer toutes les formalités administratives. C’est 
aussi un rappel permanent de la réglementation, les 
cours d’eau étant des milieux très protégés où les rive-
rains ne peuvent pas faire tout ce qu’ils veulent.
C’est aussi une sensibilisation de publics divers : expli-
cation du fonctionnement de la rivière à des associa-
tions d’insertion professionnelle, intervention dans les 
écoles…
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A VENIR

Afin de connaître très précisément le 
fonctionnement de l’Escoutay et du 
Frayol, le syndicat va lancer une étude 
qui sera réalisée sur l’année 2016. L’ob-
jectif est d’établir un plan de gestion des 
bancs de galets pour éviter qu’ils n’aient 
un impact négatif lors des crues. Les zo-
nes importantes d’érosion seront aussi 
étudiées afin de définir la solution la 
plus adaptée.

Plusieurs campagnes d’analyse de la 
qualité de l’eau vont également être 
menées durant les années à venir. Elles 
s’intéresseront à la composition phy-
sico-chimique de l’eau, mais aussi aux 
animaux et aux algues présents dans le 
cours d’eau. En effet, certaines espèces 
sont plus ou moins sensibles à la pol-
lution et à l’artificialisation des cours 
d’eau. Analyser les espèces présentes 
renseigne donc sur le niveau de qualité 
du cours d’eau.

Enfin, les communes d’Aubignas et du 
Teil sont nouvellement adhérentes. 
Les travaux à effectuer sur leurs cours 
d’eau n’ont donc pas encore été définis. 
Un plan de gestion sera donc réalisé 
durant l’année 2016 pour le Frayol et le 
Bourdary. Les demandes d’autorisation 
pour intervenir seront aussi déposées en 
préfecture.
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Le code de l’environnement défi nit précisément les obli-
gations du propriétaire : article L215-14 : « Le proprié-
taire riverain est tenu à un entretien régulier du cours 
d’eau. L’entretien régulier a pour objet de maintenir 
le cours d’eau dans son profi l d’équilibre, de permettre 
l’écoulement naturel des eaux et de contribuer à son bon 
état écologique ou, le cas échéant, à son bon potentiel 
écologique, notamment par enlèvement des embâcles, 
débris et atterrissements, fl ottants ou non, par élagage 
ou recépage de la végétation des rives. ».

L’entretien doit permettre l’écoulement de l’eau lors des 
crues notamment par débroussaillage du lit et abattage 
des arbres qui poussent au milieu du cours d’eau. Néan-
moins, couper toute la végétation des berges est néfaste 
: les arbres tiennent la terre et protègent les terrains con-
tre l’érosion.

La photographie ci-dessus montre un ruisseau à l’abandon : 
berges embroussaillées, bois mort dans le lit.

A l’inverse, la photographie ci-contre montre un entretien 
raisonné : maintien de la capacité d’écoulement tout en gardant 
des arbres en berges.

PETIT GUIDE A L’USAGE DES PROPRIETAIRES 
RIVERAINS

Sur le territoire, les cours d’eau sont privés. Ils appartien-
nent donc aux propriétaires riverains. Outre le Frayol, le 
Bourdary, l’Escoutay et ses affl  uents principaux, pris en 
charge par le syndicat, il existe une multitude de petits 
cours d’eau dont l’entretien reste la compétence du pro-
priétaire.

Même si ces ruisseaux ne sont pas en eau toute l’année, 
il est important de les entretenir afi n d’éviter des crues 
dévastatrices : l’excès de bois mort peut former des bar-
rages qui vont empêcher le passage de l’eau et favoriser 
le débordement. De plus, si le barrage de bois cède, une 
vague puissante va se déverser sur l’aval et y créer d’im-
portants dégâts.
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ESPECES PROTEGEES

Faute d’inventaires sur le territoire, nous n’avons qu’une 
notion fl oue des espèces présentes le long de l’Escoutay et 
du Frayol. Ainsi, un gros travail de recensement des amphi-
biens et de la fl ore reste à accomplir.
On sait cependant que nos rivières abritent un patrimoine 
naturel remarquable : on note une présence importante du 
castor d’Europe sur l’Escoutay et plusieurs de ses affl  uents.
Les zones amont, particulièrement préservées, comptent 
quelques colonies d’écrevisses à pieds blancs ainsi que de 
la truite fario.

ATTENTION, PLANTES INVASIVES !
 
L’Escoutay et le Frayol sont des rivières au fonctionne-
ment encore naturel, du moins hors zones urbaines. 
Les forêts localisées en bord de cours d’eau n’ont donc 
pas été coupées, ce qui limite l’implantation d’espèces 
invasives. On peut néanmoins citer deux plantes par-
ticulièrement préoccupantes.

L’ambroisie est responsable d’allergies. Elle envahit 
facilement les zones sans couvert végétal et résiste 
bien à la sécheresse, ce qui explique sa prolifération 
sur les bancs de galets à Saint-Thomé et Viviers en 
particulier. Une intervention mécanique est extrême-
ment compliquée étant donné la faible accessibilité 
au lit du cours d’eau. De plus, les galets empêchent 
l’utilisation effi  cace de débroussailleuses. Le syndi-
cat a donc prévu de mettre en place une journée ci-
toyenne d’arrachage manuel de l’ambroisie dès juin 
prochain : tous les volontaires sont les bienvenus pour 
nous aider à éradiquer cette plante !

La renouée du Japon est arrivée comme plante d’or-
nement au XIXème siècle et s’est très bien adaptée sous 
notre climat. Elle fait une concurrence redoutable aux 
espèces locales, au point de devenir dans certains 
endroits la seule plante encore présente au bord des 
rivières. Chez nous, elle n’est présente que de façon 
minime au bord du Téoulemale et le meilleur moyen 
d’éviter sa propagation est de conserver des berges 
bien végétalisées. Il ne faut en aucun cas la couper et 
l’emporter, car une tige de 5 cm peut bouturer pour 
produire un nouveau plant.

conservatoire
des ambroisies
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APPEL AUX VOLONTAIRES !

Le syndicat organise une journée citoyenne le dimanche 
12 juin 2016 afin d’arracher l’ambroisie présente sur les 
bancs de galets sur les communes d’Alba la Romaine, 
Saint-Thomé et Viviers. Cet arrachage précoce, avant flo-

raison, empêchera la dissémination du pollen.
Un point de rendez-vous sera fixé dans chaque com-
mune. Le syndicat fournira gants et sacs-poubelle aux 
volontaires.
Afin de donner à la journée un esprit convivial, un apéri-
tif sera offert aux participants à midi, avant pique-nique 
tiré du sac.

CONTACTS

Président : Mustapha EL GARBI
Vice-présidents : Jean-Claude BROC, Max JOLLIVET, 
Natacha SIDOBRE

Pour nous écrire :
Syndicat Mixte du Bassin de l’Escoutay
Mairie, 2 avenue Pierre Mendès France
07 220 VIVIERS

PROTEGEONS LA RIVIERE !

Rappelons que les déchets verts doivent être déposés en déchèterie et non pas dans le lit du cours 
d’eau ou sur les berges : au-delà de l’impact paysager de tels dépôts, l’excès de végétation peut 
asphyxier le milieu aquatique et perturber l’équilibre biologique de la rivière. 

Si vous avez des questions sur nos actions ou besoin de 
conseils techniques,
n’hésitez pas à contacter la technicienne de rivières :
Déborah NADAL : 06 01 36 05 10 ou 07sibe@gmail.com

Les délibérations du Syndicat sont téléchargeables sur le 
site de la mairie de Viviers, rubrique « Intercommunalité ».


